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lë§ ch'efsd'áüuvre de Pl'ntique sagesse, souvent d'aütres rôti-
gieùx s'enfonçleunt, ang des régions inhôspitalièreÈ, iaritages
bli forêts impénét'iàbles et, là, desséchant, défrichàbtt, biavant
toutes les fatigues et tous périls, cultivant, - la sÙeur de leu'r
front, les âmes en même temps que la terre, ils fondaient autour
de leurs monastères et à l'ombre de la croix des centres de popu-
làtion qui devinrent des bourgades ou des villes florissaÙtes,
gouvernées avec douceur, où l'agriculture et lindustrieeoùi-
mencèrent à prendre leur essor.

Quand le petit noinbre des prêtres ou le besoin des te'ps
refigèrent, on vil sôrtir des cloîtres des légions d'apôtres, emi-
hents par la sainteté et la dpctrine, qui appportant vaillamment
leur concours aux évêques, exercèrent sur la sociefè laction la
plus heureuse en apaisant les discordes, eà étouffant les haines,
en ramenant les peuples au sentiment du devoir et en remettant
êh honneur les principes de la religion et de la ciilis'atioa
chrétiennes.

Tels sont, brièvénient indiqués, les mérites des Ordres rèli-
gieux dans le passé. L'histoire impartiale les a exregistrés, et i
ett superflu de s'y étendre plus longuement. Ni leur activité,
ni leur zèle, ni leur amour du prochain ne se sont anindris de
nos jours. Le bien qu'ils accomplissent frappe tous les yeux, et
leurs vertuš brillent d'un éclat qu'aucune accusaton, qu'aùcùnf
àltque n'à pu ternir.

Dans cette noble carrière où les Congrégatiô.ns religieuses
font assaut d'activité bienfaisante, celles de France, Nons le-
âàclarons àvecjoîe'une foisde plus, occupent une plàce d'honnetir.

Les unes, vouéés à renseignement, inculquent à la jeunesse,
e.n rime temps qùe Pinstruction, les principes de religion, de
vertu et de devoir sur lesquels reposent essentiellement là tran-
quillité publique et la prospérité des Etats. Les autres, 'conša-
crées aux diverses ou,.vres de charité, portent un secours efficace
à toutes les misères physiques et morales dans les innombrables
àâiles où elles soignént les malades, les in.firmes, les vieillards,
Íès orphelins, les aliénés, les incurables, sans que jamais aucuie
ksogne périlleuse, rebutante et ingrate, arrête leur courage ou
airtinue leu*r ardeir.

Ces râérites, plus 'd'ne fois reconnus par les homnes les
moins suspeès, p lus d'une lois honorés par des récoinpenses
iùbliques, tont de ces Cbngrégations la gloire de PEgli'se,' tout
éùtère et là gloire þàrtidolière et éclatante de la France, qu'elles
öit 'toujo'rs nobleiùènt ýërvie et qu'elles ai1iënt aiec un pairiÔ-
tisme capable, on l'a vu mille fois, d'affroiiter joyensenïntla
mort.


